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Il y a quelques jours, la pierre d'Eden dans notre village s'est 
illuminée d'un seul coup. Ce genre d’événement est très rare, il peut 
vouloir dire deux choses. 

Soit il y a une très bonne nouvelle, mais je n'en ai jamais 
entendu, soit quelque chose d'horrible s'est produit. En voyant ce 
phénomène, j'avais immédiatement pensé à une mauvaise nouvelle, 
et j'avais raison. 

Les esprits de l'Eden étaient en furie. 

Lorsqu'ils sont entrés dans un Eris proche de la pierre, le sol 
s'est mis à trembler. L'Eris possédé se mit au milieu de la 
population. 

Aussitôt, nous posions tous un genou à terre en signe de 
respect. Quand il remarqua l'attention de tout le monde, il 
commença à parler. 

« Peuple de la Terre du Sud. Je suis Esmo, esprit de l'Eden. 
Nous avons, une terrible nouvelle à vous annoncer. Le 
Nightwell monte une armée. Après avoir détruit le 
Farterakt, il a détruit l'espace intemporel. Cet endroit 
gardait enfermé les plus dangereux Eris. Il les a tous sauvés, 
et depuis ils s'entraînent pour se venger. Malheureusement, 
nous avons perdu leur trace. Nous ignorons où ils 
s'entraînent, et quand ils ont prévu de se venger. Alors, soyez 
très prudent. Dès que nous en savons plus, nous vous le 
dirons. » 

Ce discours n'avait fait que semer la panique. Certains Eris 
pleuraient en disant qu'ils allaient tous mourir. D'autres s'étaient 
mis à courir dans tous les sens comme s’ils allaient changer 
quelque chose. 

Si le Farterakt a été détruit, cela signifie que le Nightwell est 
le plus puissant de la planète. Et il a aussi fait disparaître l'espace 
intemporel. 

Il fallait agir. 



Il construisait sa propre armée, il fallait faire pareil. Nous 
devions nous préparer au pire. 

J'étais avec mon frère et ma sœur ce jour-là, nous revenions 
de l'Étale. Je ne pouvais pas laisser passer cette chance de mettre 
tout le monde de mon côté. Je devais intervenir, c'était le bon 
moment. 

En me précipitant sur un rocher non loin de là, je regardais 
autour de moi. Personne ne faisait attention à une jeune fille de 
quatorze ans sur un rocher, alors je m’étais mise à crier. 

- Écoutez-moi ! 

Mais personne ne me regardait. Ils avaient tous laissé la peur 
les envahir. Ils ne pensaient plus qu'au chaos qu'allait causer 
l'armée du Nightwell. 

Je continuais de crier, mais absolument aucun Eris 
n'écoutait. Au bout de quelques secondes de patience, je sortis mon 
épée avec colère. Je la brandis au-dessus de ma tête en criant. Le 
liseré blanc de l'arme se mit à jaillir et à projeter un éclair dans le 
ciel, produisant un bruit assourdissant. 

Les Eris s'étaient arrêtés tout à coup laissant place à un long 
silence. Ils me regardaient bouche bée. J'ignorais complètement ce 
qu'il venait de se passer, mais j'avais au moins capté leur attention. 

- Le Nightwell devient de plus en plus fort, et il construit son 
armée ! Vous allez vraiment rester là à vous lamenter ? 

- Et qu'est-ce que tu suggères ? Demande un Eris. 

Tous les Eris avaient les yeux braqués sur moi, attendant une 
réponse. Je sentais mes mains trembler et Mon cœur accélérer, 
ainsi que ma respiration. J'étais tétanisée à l'idée de parler devant 
tout le monde. 

Mais je n'avais qu'une chance de leur exprimer mon idée. 
Alors je repensais à mon frère Elyo et ma sœur Nora. Tous les deux 
morts à cause du Nightwell, qui a aussi essayé de me tuer. 

Qui sera sa prochaine victime ? 



Nous avions le devoir de faire quelque chose. À cette pensée, 
mes mains s'étaient arrêtées de trembler : je ne ressentais que de 
la colère envers cet être maléfique. 

- Les légendes disent qu'il détruira notre planète, qu'il sèmera 
le chaos. Et vous voulez vraiment qu'il accomplisse cette 
légende ? Vous n'allez rien faire pour l'en empêcher ? Nous 
devons l'arrêter ! Tous ensemble. Certes, il est puissant. Mais 
vous pensez que si on est tous contre lui, il aura une chance 
de s'en sortir ? Si nous unissons nos forces, nous le battrons ! 
Donc je suggère que nous commencions à tous nous 
entraîner. Nous devons savoir utiliser nos dons à la 
perfection, utiliser des armes et se protéger mentalement. Je 
sais que si nous nous engageons dans cette voie, il y aura de 
lourdes pertes. J'ai déjà perdu mon frère et ma sœur : il m'a 
pris beaucoup. Je veux qu'il arrête de faire du mal autour de 
lui, nous devons faire quelque chose ! Je comprendrais si vous 
ne voulez pas vous joindre à moi, mais il faut penser à l'avenir. 
Si nous laissons le Nightwell en vie, il détruira notre planète, 
il nous détruira tous ! Il doit mourir pour que nous puissions 
vivre, pour que nos enfants et futurs enfants puissent vivre en 
paix, dans un monde meilleur ! 

 Les Eris ne m'avaient pas quitté du regard. Je ne savais pas 
ce qu'ils pensaient de ce discours improvisé, mais j'avais 
l'impression de voir de l'espoir dans leurs yeux. Ils se regardaient 
tous, tour à tour en hochant la tête. 

Puis, un par un, ils posèrent un genou à terre. Mon frère Noïc 
et ma sœur Caly étaient présents dans la foule. Ils avaient un grand 
sourire sur leur visage avant de mettre également un genou à terre, 
comme les autres. J’aperçus Lenka, qui était avec un Eris plutôt 
charmant. J'étais impressionnée, et complètement déstabilisée par 
ce geste des Eris. Un homme s'était levé après quelques secondes. 

- Nous te suivrons, Ellie. Le Nightwell doit payer pour ses actes 
et pour ce qu'il s’apprête à faire. Tu es jeune, mais nous 
pensons que tu peux nous guider vers la victoire. Tu as 
illuminé l'épée d'Honi, et les légendes sont claires : ''Une seule 
Eris pourra illuminer l'épée d'Honi, elle sera désignée 



comme meneuse de tout le peuple et elle les mènera vers une 
victoire. Grâce à sa vaillance, elle réussira.'' 

J'ignorais totalement cette légende. Un frisson me parcourra 
tout le corps. 

Étais-je vraiment celle qui mènerait le peuple à une victoire ? 
Mais quelle victoire ? 

C'était très vague. J'espérais simplement sauver tout le 
monde du Nightwell. 

- Alors, quand commençons-nous ? Demanda cet Eris. 

- Pour le moment, rentrez chez vous et reposez-vous. Faites 
passer le mot à tout le monde, nous commencerons demain 
matin à la première heure, au camp d'entraînement. 

 Ils s'étaient tous relevés, mais ils baissèrent la tête une 
dernière fois avant que tout le monde ne parte dans des directions 
différentes. 

 


